
CC aa mm ff ii ll   FF aa rr rr BB rroo cc hh uu rr ee   ss ee gg mm ee nn tt   CC aa mm ff ii ll   FF aa rr rr

EE NN   11 33 77 77 99 :: 22 00 00 77   ––   NN oo rr mm ee   ee uu rroo pp éé ee nn nn ee

CC aa mm ff ii ll   FF aa rr rr   ––   cc ll ee aa nn   aa ii rr   ss oo ll uu tt ii oo nn ss

QQ uu aa ll ii tt éé   dd ee   ll ’’ AA ii rr   II nn tt éé rr ii ee uu rr   ––   QQ AA II

©
C

am
fil

 F
ar

r,
 S

w
ed

en
 F

re
nc

h 
ed

2.
 0

61
11

1 
/ 

 P
ri

nt
er

: 
Tr

os
a 

Tr
yc

ke
ri

 A
B

 6
84

25
, 

S
w

ed
en

, 
C

er
tif

ie
d 

ac
co

rd
in

g 
to

 I
S

O
 9

00
1 

an
d 

IS
O

 1
40

01

67268-IAQFra  2009-02-18  12.28 e.m  Sida 4



Le monde industrialisé est bien différent de
celui d’il y a 50 ans. Une différence bien 
réelle l’air que nous respirons est plus 
lourdement et plus diversement pollué.

Bien qu’il existe des sources naturelles 
de pollution, la préoccupation majeure est 
la pollution résultant des activités humaines.
Des dizaines de milliers de produits chimi-
ques synthétiques (qui n’existent pas à l’état
naturel) sont fabriqués aujourd’hui avec un
rythme de production annuel estimé à plus
d’un milliard de tonnes. Ces produits chi-
miques sont libérés dans l’atmosphère durant
leur production et lors de leur utilisation, puis
ils peuvent donc parcourir de longues distan-
ces. Ils font inévitablement partie de nos vies.

Nos styles de vie (travail et loisirs) font
que nous passons de plus en plus de temps
à l’intérieur des bâtiments. L’incontournable
ventilation des bâtiments signifie que nous
sommes de plus en plus exposés à la pollu-
tion particulaire et gazeuse provenant de 
l’air neuf.

La pollution de l’air peut être classée en
pollution par les particules (poussière) ou par
les gaz (molécules). Les particules s’introdui-
sent dans le corps et le système respiratoire
par la respiration. La pollution gazeuse ou
moléculaire pénètre également dans le corps
par l’air respiré, mais des poumons elle
passe dans le sang et, par suite, s’infiltre
dans l’ensemble du corps. Ces entités chi-
miques ont beau être invisibles, le gros de la
pollution ne peut pas nous échapper, prenant
de nombreuses formes, notamment les gaz
d’échappement des véhicules, les cheminées
d’usines, la poussière soulevée par la circula-
tion automobile et la fumée de cigarette.

On sait depuis un certain temps que 
l’exposition à la pollution a un impact sur les
êtres humains. Les symptômes courants sont
les maux de tête, les yeux qui pleurent, une
diminution des performances au travail, etc.,
connus traditionnellement sous le nom de
Syndrome des Bâtiments Malades (ou SBS :
Sick Building Syndrome) ou sous des dénomi-
nations similaires.

A ce jour, nous ne disposons pratiquement
pas d’études permettant de définir précisé-
ment les risques toxicologiques associés aux
particules de différentes tailles et à la pollu-
tion moléculaire. Toutefois, personne ne
conteste le fait que la pollution de l’air que
nous respirons est directement liée à l’aug-
mentation des symptômes respiratoires, au
recours toujours plus grand à la médecine
d’urgence, à l’asthme, aux maladies respira-
toires chroniques conduisant à des soins
intensifs, voire à la diminution de la croissan-
ce des poumons chez les enfants (1, 2).

Pour répondre à ces préoccupations, on
accorde une attention toujours plus grande
aux effets de la pollution sur la santé. Le
groupe CAFÉ (Clean Air for Europe), dans le
cadre de la Commission européenne, a déjà
conclu qu’il n’existait vraisemblablement pas de
concentration inoffensive (absence d’effet seuil)
tant pour les particules de grande taille que
pour les particules fines (PM10, PM 2.5) (1).

En l’absence de données irréfutables, les
autorités chargées de la réglementation et les
décideurs politiques comme la Commission
européenne agissent pour nous protéger du
danger en utilisant les méthodologies les plus
pratiques. Un exemple en est fourni par la
nouvelle norme européenne sur la ventilation
des bâtiments non résidentiels EN 13779.
Cette norme définit différents niveaux de qua-
lité pour l’air, neuf, différents niveaux de qua-
lité souhaitée pour l’air intérieur et les étapes
de filtration d’air à suivre pour passer d’une
catégorie à l’autre.
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1,T. Sandstrom, D. Nowak et L. Van Bree. Effets sur la santé des particules grossières dans l’air ambiant : 

messages pour la recherche et la prise de décision. Eur Respir J 2005;26:187-188

2,Gaudeman WJ, Avol E, Gillians F, et al. Les effets de la pollution sur le développement pulmonaire entre 

10 et 18 ans. N Engl J Med 2004; 351:1057-1067

LLeess  ppaarrttiiccuulleess  ddee  ssuuiiee  ((ccoolloorrééeess  eenn
jjaauunnee))  ssoonntt  eennttrrééeess  ddaannss  lleess  bbrroonncchheess
eett  ssoonntt  ccooll lleeccttééeess  ddaannss  lleess  aallvvééoolleess
((eenn  vviioolleett))..
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La nouvelle norme européenne EN 13779 
s’attache à fournir un environnement intérieur
confortable et sain en toutes saisons à des
coûts d’installation et de fonctionnement
acceptables. Elle est maintenant adoptée
comme norme nationale dans tous les pays.
Elle spécifie les performances de filtration que
requiert le système pour donner une bonne
qualité de l’air intérieur (QAI) en fonction de
l’air neuf.

L’air neuf est classé en 3 catégories, qui
vont de ODA 1 où l’air est pur à l’exception 
de pollutions temporaires comme les pollens,
jusqu’à ODA 3 où les concentrations tant de
gaz que de particules sont élevées.

Les matières en suspension désignent la 
quantité totale de particules solides ou liqui-
des dans l’air. La plupart des directives relati-
ves à l’air neuf font encore référence à PM10
(diamètre des particules allant jusqu’à 10 µm).
Mais, pour la protection de la santé, on pri-
vilégie de plus en plus les particules dont 
la taille est bien inférieure à 10 µm.

Les polluants gazeux font référence aux
concentrations de CO2, CO, NO2, SO2 et de
composés organiques volatiles. Le tableau 
ci-dessous indique les niveaux de concentra-
tion types de l’air neuf, et suggère la manière
de classer la qualité de cet air.

DDeessccrriippttiioonn  ddee  llaa  qquuaall ii ttéé  ddee  ll ’’aaiirr NNiivveeaauuxx  ddee  ccoonncceennttrraatt iioonn CCaattééggoorriiee
ddee  ll ’’aaiirr    

CO2 CO NO2 SO2 PM10

(ppm) (mg/m3) (µg/m3)    (µg/m3) (µg/m3)

Zones rurales sans sources de  350 < 1 5 – 35 < 5 < 20 ODA 1
pollution importantes

Petites villes 400 1 – 3 15 – 40 5 – 15 10 – 30 ODA 2

Centres urbains 450 2 – 6 30 – 80 10 – 50 20 – 50 ODA 3

On notera que pour la plupart des villes, ce
que l’on appelle “niveau normal de concentra-
tion” pour les particules se trouve dans la
zone la plus élevée (mauvaise qualité), c’est-
à-dire ODA 3. Pour les particules,
l’Organisation Mondiale de la Santé s’est fixé
pour objectif à atteindre une moyenne annuel-
le de PM10 inférieure à 40 µg/m3. L’objectif
n’est pas atteint. En d’autres termes, la plus
grande partie de la population européenne
passe le plus clair de son temps dans des
endroits où l’air neuf doit être classé ODA 3.
On peut facilement en conclure que l’utilisa-
tion d’une filtration appropriée est fondamen-
tale au regard des préoccupations de santé
publique.

La nouvelle norme classe la qualité de l’air
intérieur de IDA 4 (QAI médiocre) à IDA 1
(bonne QAI). Une méthode traditionnelle mais

limitée pour déterminer la QAI consiste à 
étudier les niveaux de CO2. Le CO2 est pro-
duit par la respiration humaine. C’est un bon
indicateur de l’efficacité de la ventilation,
mais pas de la qualité de l’air dans l’absolu.
Une autre méthode connue pour les espaces
occupés par une activité humaine consiste à
spécifier le débit d’air neuf introduit par per-
sonne. Ce type de valeurs est souvent utilisé
pour le dimensionnement des systèmes de
ventilation. Le tableau ci-dessous donne une
liste des gammes usuelles de niveau de CO2
et des débits recommandés d’air neuf pour
atteindre différents niveaux de qualité de l’air
intérieur. On notera qu’aucune des méthodes
ne prend en compte les polluants sous forme
de particules ou de gaz introduits dans le
bâtiment par l’air neuf.

CCaattééggoorriiee DDeessccrriipptt iioonn CCOO22 nniivveeaauu  ppaarr  rraappppoorrtt  àà  ll ’’aaiirr      DDéébbiitt  dd’’aaiirr  nneeuuff  ((mm33//hh//ppeerrssoonnnnee))   
nneeuuff   ((ppppmm)) IInntteerrvvaall llee  ttyyppee,,  zzoonnee

IInntteerrvvaall llee  ttyyppee nnoonn -- ffuummeeuurr

IDA 1 QAI élevée ≤ 400 >54
IDA 2 QAI moyenne 400 – 600 36 – 54
IDA 3 QAI modérée 600 –1000 22 – 36
IDA 4 QAI médiocre > 1000 < 22

CC ll aa ss ss ii ff ii cc aa tt ii oo nn   ddee   ll aa   qquuaa ll ii tt éé   ddee   ll ’’ aa ii rr   nn eeuu ff

CC ll aa ss ss ii ff ii cc aa tt ii oo nn   ddee   ll aa   qquuaa ll ii tt éé   ddee   ll ’’ aa ii rr   ii nn tt éé rr ii ee uu rr

**  DDaannss  llaa  pplluuppaarrtt  ddeess  vvii ll lleess  eeuurrooppééeennnneess,,  vvoouuss  ppoouuvveezz  ccoonnssuulltteerr  lleess  nniivveeaauuxx  ddee  ccoonncceennttrraattiioonnss  qquuoottiiddiieennss,,  
eenn  ll iiggnnee  ssuurr  IInntteerrnneett..

PPaarrtt iiccuullee  ddee  ssuuiiee  ttyyppee  iissoollééee  ppaarr  uunn
ff ii ll ttrree  eenn  ff iibbrree  ddee  vveerrrree  ddee  CCaammff ii ll   FFaarrrr..
EEll llee  eesstt  ddee  mmêêmmee  ttyyppee  qquuee  llaa  
ppaarrttiiccuullee  vviissiibbllee  ssuurr  llaa  pphhoottoo  ddee
LLeennnnaarrtt  NNiillssssoonn  ppaaggee  22..
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Après avoir classé en différentes catégories la qualité de l’air
neuf, EN 13779 spécifie précisément la classe de filtres que
requiert la qualité d’air intérieur souhaitée. Les classes de filt-
res sont définies selon EN 779 2002.

La norme EN 13779 est claire : si vous souhaitez une QAI

correcte (IDA 1 ou IDA 2) et si vous êtes en environnement
urbain, il vous faut non seulement un filtre F9 comme filtre
final, mais également un filtre moléculaire (GF) pour vous 
protéger contre les polluants gazeux (moléculaires).

RR eecc oommmmaa nndd aa tt ii oo nnss   ddee   ll ’’ EENN   1133777799   pp oouu rr   ll ee ss   ff ii ll tt rree ss   àà   aa ii rr

• Dans un environnement urbain, il est recommandé d’utili-
ser un filtre moléculaire (filtre à charbon actif). C’est
également une bonne solution dans une zone de catégo-
rie ODA 3. Le filtre moléculaire doit être associé à un fil-
tre particulaire F8 ou F9 en aval.

• Pour des raisons d’hygiène, il est conseillé d’utiliser
deux étages de filtration particulaire :

– Minimum F5, mais de préférence F7 pour le premier 
étage.

– Minimum F7, mais de préférence F9 pour le deuxième 
étage.

• S’il n’y a qu’un étage de filtration, le filtre doit être de
classe F7 minimum.

• Pour de l’air recyclé, il faut utiliser une qualité F5 mini-
mum pour protéger le système. Il est préférable d’utili-
ser la même classe de filtre que celle installée sur le
flux d’air neuf principal.

• Pour protéger les systèmes d’extraction et en sortie
d’air, utilisez au moins la classe F5.

• Quelle que soit la classe de filtres utilisée, l’efficacité ne
doit pas descendre au-dessous des valeurs définies. Il
faut toujours prendre en compte l’efficacité réelle du filt-
re (sans traitement ou filtre déchargé). Cette efficacité
réelle  (filtre déchargé) est obtenue lorsque le filtre est
testé selon la Norme Européenne en cours de validité
EN 779:2002 qui a remplacé l’ancienne EN 779.

• La périodicité du remplacement des filtres ne doit pas
être uniquement choisie en fonction de l’optimisation

économique. Les questions d’hygiène doivent également
être prises en compte. Trois critères doivent être pris en
considération et le remplacement doit intervenir dès que
l’un de ces critères est atteint : perte de charge finale,
âge de  l’installation et temps réel de fonctionnement.

– Pour les filtres du premier étage : 2000 heures de 
fonctionnement ou un an maximum depuis l’installation
ou lorsque la perte de charge finale est atteinte.

– Pour les filtres du deuxième ou du troisième étage :
4000 heures de fonctionnement ou 2 ans maximum
depuis l’installation ou lorsque la perte de charge finale
est atteinte.

– Pour les filtres de sortie d’air ou de recyclage : 4000
heures de fonctionnement ou 2 ans maximum depuis
l’installation ou lorsque la perte de charge finale est
atteinte.

• Pour éviter toute croissance bactérienne, l’installation
doit être conçue de manière à ce que l’humidité relative
reste toujours inférieure à 90% et que l’humidité relative
moyenne sur trois jours soit inférieure à 80% dans tou-
tes les parties du système, notamment les filtres.

• La perte de charge des filtres à charbon ne doit pas
varier en période de fonctionnement normal. En l’absen-
ce de définition précise dans EN 13779, Camfil Farr
recommande de changer les filtres moléculaires de QAI
un an après l’installation ou après 5000 heures de fonc-
tionnement.

IIAAQQ
QQuuaall ii ttéé  ddee  ll ’’aaiirr  EExxttèèrriieeuurr  QQuuaall ii ttéé  ddee  ll ’’aaiirr  iinnttéérriieeuurr

IDA 1 (Elevée) IDA 2 (Moyenne) IDA 3 (Modérée) IDA 4 (Médiocre)

ANF 1 (air pur) F9 F8 F7 F5

ANF 2 poussière F7 + F9 F6 + F8 F5 + F7 F5 + F6
ANF 3 (concentration élevée

de molécules et de particules) F7 + GF + F9 F7 + GF + F9 F5 + F7 F5 + F6
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GF = Filtre moléculaire (filtre à charbon)     ANF = Air neuf      INT = Intérieur
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LL ee ss   ss oo ll uu tt ii oo nn ss   CC aa mm ff ii ll   FF aa rr rr

PPoo ll ll uu aann tt ss   ssoo ll ii ddeess   (( ff ii ll tt rr aa tt ii oonn   ddeess   ppaa rr tt ii cc uu ll ee ss ))
Pour un contrôle efficace des particules fines dangereuses, EN 13779 recommande l’utilisation de filtres d’efficacité F7 et F9.

Camfil Farr qui compte plus de 50 ans d’expérience dans la filtration de l’air pour le confort vous recommande vivement d’utiliser 
pour votre système de ventilation les filtres particulaires suivants.

PP oo ll ll uu aa nn tt ss   mm oo ll éé cc uu ll aa ii rree ss   (( ff ii ll tt rr aa tt ii oo nn   mm oo ll éé cc uu ll aa ii rree ))
Les polluants gazeux (moléculaires) suivants ont une importance particulière : 

dioxyde de soufre (SO2), oxydes d’azote (NOX), hydrocarbures aromatiques polycycliques et composés organiques volatiles (COV).
La norme EN 13779 indique : « Dans un environnement urbain, il est recommandé d’utiliser un filtre moléculaire (filtre à charbon). Le filtre à

charbon actif doit de préférence être associé un filtre particulaire F8 ou F9 en aval ». Conformément à cette norme, Camfil Farr recommande :

CC ii tt yy cc aa rr bb   
D’un format rigide compact, le Citycarb offre
une filtration moléculaire efficace. Citycarb et
Citysorb conviennent à toutes les nouvelles

installations et servent à améliorer les 
installations existantes équipées de filtres 

de dimensions standards. Le Citycarb offre
une filtration particulaire et moléculaire en 

un seul produit. 

CC ii tt yy ss oo rr bb
Le filtre Citysorb offre une filtration 
moléculaire efficace et convient aux 

environnements urbains avec des niveaux
pollution gazeuse élevée, dans des 

installations où la filtration particulaire 
(au minimum F7 Hi-Flo ou Opakfil) est 

prévue séparément.

CC ii tt yy -- FF ll oo
Ce produit allie une filtration particulaire et

une filtration moléculaire sous forme de 
filtres à poches haut débit. Il convient 
particulièrement bien aux applications
urbaines où des cadres de dimensions

standards sont disponibles.

Gigacheck – une technique pratique et économique pour évaluer les niveaux de pollution gazeuse (moléculaire) de l’air neuf
ou de l’air intérieur. Dans un appareil spécialement conçu pour la QAI, les niveaux des composés organiques volatils, du
dioxyde de soufre (SO2), du dioxyde d’azote (NO2) et de l’ozone (O3) sont déterminés simultanément.

GG ii gg aa cc hh ee cc kk   ––   uu nn ee   mm éé tt hh oo dd ee   dd ee   mm ee ss uu rree   dd ee   ll aa   pp oo ll ll uu tt ii oo nn   mm oo ll éé cc uu ll aa ii rree

HH ii -- FF ll oo   FF 77   tt oo   FF 99
Le premier étage le meilleur pour une
faible perte de charge et une longue

durée de vie. Les normes les plus sévères
pour la propreté et l’hygiène dans les cen-

trales de traitement de l’air. Protection
maximale du second étage de filtration –

pour une durée de vie maximale.

OO pp aa kk ff ii ll   GG rree ee nn   FF 99
Le deuxième étage le meilleur pour éliminer

plus de 95% des particules de taille 
supérieure à 0,4 µm ; les conduits d’air du
système de distribution restent propres et

ce filtre permet de réduire considérablement
les coûts de maintenance. Des plus 

hauts niveaux d’hygiène des conduits 
d’air sont garantis.

EE cc oo pp ll ee aa tt
Cette nouvelle génération de filtres haute

efficacité compacts est la solution de 
filtration idéale pour les applications où

l’espace disponible est réduit.
Remplacement de n’importe quel filtre

compact G3 ou G4 par Ecopleat F5 à F8.
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… Camfil Farr est leader mondial des technologies
de propreté de l’air et de la production de filtres à air.
Camfil Farr possède ses propres structures de
Recherche et de Développement de produits et est
représenté par des sociétés locales dans le monde
entier.

Notre objectif global de qualité est de développer,
de produire et de commercialiser des produits et 
des services d’une qualité telle que nous espérons
dépasser les attentes de nos clients.

Nous considérons nos activités et nos produits
comme l’expression de cet objectif de qualité.

Pour atteindre un niveau de qualité absolue, il est
nécessaire de créer un environnement de travail dans
lequel les salariés de Camfil Farr sont à même de 
réussir ensemble.

Pour cela, les maîtres mots sont ouverture, confian-
ce et compréhension au service de notre objectif 
commercial.

wwwwww..ccaammff ii ll ff aa rrrr.. ccoomm

PPOOUURR  PPLLUUSS  DD ’’ IINNFFOORRMMAATT IIOONNSS,,   AADDRREESSSSEEZZ --VVOOUUSS  AA  VVOOTTRREE  RREEPPRREESSEENNTTAANNTT   CCAAMMFF II LL   FFAARRRR  LLEE  PPLLUUSS  PPRROOCCHHEE..

TTOOUUTTEESS  LLEESS  AADDRREESSSSEESS  SSOONNTT  DDIISSPPOONNIIBBLLEESS  SSUURR  NNOOTTRREE  SSIITTEE  WWEEBB..

French edition no.2/20090218

©
C

am
fil

 F
ar

r,
 S

w
ed

en
 F

re
nc

h 
ed

2.
 0

61
11

1 
/ 

 P
ri

nt
er

: 
Tr

os
a 

Tr
yc

ke
ri

 A
B

 6
84

25
, 

S
w

ed
en

, 
C

er
tif

ie
d 

ac
co

rd
in

g 
to

 I
S

O
 9

00
1 

an
d 

IS
O

 1
40

01

67268-IAQFra  2009-02-18  12.28 e.m  Sida 3


